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Chronique genevoise 
Nos enfants aux camps de skis 
et nos Samaritains 

Une fois de plus, le bureau cantonal I . P . 
a organisé les camps à option pour le ski. Les 
baraquements de Crans-sur-Sierre, ont vu ac-
courir de joyeuses équipes qui ont joui de 
la neige et d 'un temps merveilleux, dans un 
site enchanteur, au cours de deux séries de 
six jours . 

Comme de coutume, depuis huit ans, le 
bureau cantonal avait fa i t appel aux ser-
vices médioo-sanitaires de la Société des Sa-
maritains de Genève. Deux équipes de trois 
hommes assurèrent, du 26 au 31 décembre 
et du 2 au 7 janvier, une permanence à 
l ' inf i rmerie du camp, sous la responsabilité 
de M. le Dr Voûte, médecin-chef du Sana-
torium militaire de Montana, qui f i t appel, à 
l 'occasion, à M. le Dr Wakker, médecin-chef 
dû Sanatorium populaire genevois. 

Petits et gros bobos mirent à l'épreuve 
les Sauveteurs-Samaritains qui virent passer 
dans leur posté 226 élèves et participants 
des camps. ' 

; Il n 'y a pas lieu de s 'alarmer d 'un chi f f re 
aùàsi important, car l 'état sanitaire des camps 
f û t , comme dé coûtume, excellent. Les acci-
dents sont restés dans les normes habituelles 
et les incidents dûs aû f ro id (rhumes) ont été 
sans conséquence. ' > ' 

Le travail ef fectué par les Samaritains de 
Genève a été une nouvelle fois très apprécié 
et leur présence à -ces camps de jeunesse ne 
se discute plus.- -

Fleurs et Bouquets au Lyceum 
Sous le ciel plombé, dans l 'air glaoé qui 

f ige toute vie, on est tenté de croire à la 
mor t définitive de la nature. Pourtant, il 
est un lieu où fleurissent les roses et lesi 
pivoines, où s'épanouissent des gerbes oran-
ges, bleues, jaunes, éclatantes comme l'été 
qui les f î t naître. —- C'est quelque boutique 
de fleuriste, direz-vous? — Point du tout. 
Les fleuristes n 'ont pas coutume, en jan-
vier, de tenir à la disposition de la! clien-1 

tèle des branches d'églantier sauvage ou des 
plantes de fraisier, des grappes écarlates die 
sorbiers et de pâles ancolies, en même temps 
que la violette, le mimosa ou le blanc lilas. 

Ce sont les Lycéennes de Genève qui ont 
suscité dans leur grand salon, oe-tte magni-
f ique éclosion. Elles ont demandé aux clubs 
de Suisse si leurs membres peintres n'en-
verraient pas des toiles ou des aquarelles, 
des gouaches ou des pastels répondant au 
titre « Fleurs et Bouquets », et de Bierne 
ou de Lausanne, de La Chaux-de-Fonds ou 
de Neuchâtel, tous ces envois charmants sont 
parvenus, qui réchauffent les yeux du visiteur 
et qui lui font trouver, en sortant, la rue 
moins inhospitalière parce que cette expo-
sition a réveillé en lui l 'espoir des f loraH 
sons prochaines. 

Maeterlink à l'Union des Femmes 
Maeterlink f u t le barde de notre jeunesse, 

à nous autres qui avons dépassé la cinquan-
taine. A-t-il cessé de plaire ou n'a-t-il plus 
rien à dire aux nouvelles générations ? 

Telle était la question à laquelle s'est e f -
forcé de répondre M. Henri Chenevard, hom-
me de lettres, au cours d 'une conférence 
donnée à l 'Union des Femmes, le jeudi 15 
janvier. 

On dis lingue plusieurs époques dans la 
vie et l 'œuvre du grand poète f lamand, né 
à Gand en 1882. 

La première époque, celle des sombres dra-
mes, est toute plongée dans une atmosphère 
d'angoisse et de mystère. A l'arrière-plan, 
se meuvent des puissances énormes et tou-

Unions chréttennes 
Le manque de place nous a obligés à re-

tarder la publication de cet article, nous nous 
en excusons. 

L'assemblée annuelle des Unions chrétiennes 
de jeunes filles du canton de Vaud s'est tenue 
au début du novembre à la chapelle de Mar-
terey, à Lausanne, sous la présidence de Mlles 
V. Rosset et M. Vuilleumier ; y étaient repré-
sentés le comité national en la personne de 
Mlle Thiemann, secrétaire nationale, les Amies 
de la jeune fille, les Union chrétiennes de 
jeunes gens. 

Trois membres sortants du comité, Mme 
Ed. Pasche, Mlles Rosset et Vuilleumier, ont 
été remplacées par Mmes J . -P . Regamey (Lau-
sanne) ; G. Champeron (Gryon) et Mlle An-
toinette Borle (Lausanne) ; Mme Isaac, nou-
velle présidente de la commission cadette, a été 
présentée aux unionistes. 

Le rapport annuel constate l'évolution du 
travail des Unions chrétiennes, qui se mettent 
au service d 'un public plus large de femmes 
ët de jeunes filles dans les camps, au Foyer et 
Odans les maisons de vacances ; il relève les 
nouveaux problèmes de collaboration qui se 
posent tant avec l'Eglise qu'avec les Unions 
chrétiennes. 

L'agente cantonale, Mlle A. Borle, après 
bnze ans de travail, quittera son poste à la 
f in de l'année. 
! 

Consultation médico-sociale de mariage 
Pro Familia, avec l 'appui de diverses ins-

tances, vient d'ouvrir à Lausanne une con-
sultation. Le Dr Théo Bovet qui assume la 
responsabilité de cette consultation, définit 
<x>mme suit ses buts précis dans le récent 
i-apport du Cartel romand H. S. TM. : 
1 Quand on annonce cette institution, deux 
objections sont souvent formulées : 

— Ne parle—t-on pas déjà trop de pro-
blèmes psychologiques et sexuels, et ne de-
vrait-on pas plutôt laisser les couples agir 
selon leur instinct inné et leur conscience ? 

Et l 'autre : 
— Peut-on vraiment avoir quelque influen-

oe dans les troubles conjugaux ou n'est-ce pas 
plutôt un vain rapiéçage qui ne saurait faire 
revivre un mariage ? 

A quoi nous répondrons que les expérien-
ces faites depuis dix ou vingt ans en Angle-
terre, en France, en Allemagne et en Suisse 
allemande prouvent qu'il est possible de sau-
ver un grand nombre de ménages malheu-
reux. (Cela ne veut pas seulement dire «évi-
ter le divorce», mais les rendre vraiment 
heureux !) Elles montrent en outre que cette 
aide est souvent facile à donner quand on 
connaît un peu les lois psychologiques du 
mariage. La plupart des mariages malheu-
reux le sont parce que les conjoints ignorent 
précisément ces lois, et les difficultés s'a-
planissent quand on les leur explique. 

Le mariage est, en somme, une personne 
vivante au même titre qu'un individu isolé... 

On peut parler d 'une médecine du mariage 
comme il y a une médecine de la personne. 
Et s'il n 'y a pas de honte à consulter un 
médecin pour une appendicite ou un dia-
bète, il n 'y en a pas plus à consulter un 
médecin conjugal quand surgissent des dif -
ficultés quelconques entre époux. 

Pratiquement, voici quelques-unes des si-
tuations qui relèvent des consultations de Pro 
Familia : 

— Problèmes sexuels et a f fec t i fs des jeu-
nes gens, notamment autour de la puberté. 
La consultation est ouverte aux enfants et 
aux parents. 

— Problèmes avant et pendant les f ian-
çailles, en particulier lorsque, pour une rai-
son quelconque, on doute de son choix ou l'on 
ne sait comment évaluer une différence d'âge, 
de nationalité ou de confession, ou encore 
une charge héréditaire. L'expérience montre 
que la majeure partie des mariages malheu-
reux n'auraient pas été conclus si les f ian-
cés étaient venus demander l'avis d 'un ex-
pert avant de se lier définitivement. 

— Difficultés psychologiques ou médica-
les telles qu'elles surviennent f réquemment 
•même dans les bons ménages : diff icul tés 
d'adaptation sexuelle, différence de carac-
tères, conflits entre belle-fille et belle-mère, 
problème de la limitation des naissances, ques-
tions touchant à l'équilibre budgétaire, etc. 

— Crises conjugales de tous genres, telles 
que le vide entre les époux, l'ennui, la ja-
lousie, l 'infidélité, les grandes scènes dra-
matiques, ou alors une maladie grave de l 'un 
ou l 'autre conjoint. 

Enfin, le médecin conjugal devra parfois! 
constater le décès d 'un mariage, c'est-à-dire 
conseille]' le divorce et exposer le cas au tri-
bunal. 

Nous voudrions beaucoup collaborer avec 
tous ceux qui s'occupent déjà de ces pro-
blèmes et accomplir ensemble une œuvre cons-
tructive. Nous tâcherons aussi d'adresser au-
tant que possible les couples qui viennent nous 
consulter à leurs pasteurs ou au médecin ap-
proprié, ou à une assistante sociale. Toutefois, 
nous ne le ferons jamais qu'avec leur consen-
tement explicite, car nous sommes strictement 
liés au secret professionnel. 

Les consultations de Pro Familia ne sont 
qu'un élément dans une vaste action en f a -
veur de la famille et de son cœur : le cou-
ple du mari et de la femme.. . Nous avons la 
ferme conviction que si nous arrivons à aug-
menter le nombre de ceux qui seront de véri-
tables foyers rayonnant l 'amour, la joie et 
la paix, nous aurons apporté ici et maintenant 
notre plus précieuse contribution à la paix 
du monde. 

Ajoutons que la consultation médioo-so-
ciale de mariage de Lausanne est largement 
ouverte à tous ceux qui, dans nos cantons 
romands, désireraient ,recourir à ses services. 
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jours malveillantes, la mort menaçante pèse 
sur tous les héros des drames qui sont en 
proie à une autre fatalité, celle de l 'amour. 

Des œuvres restées classiques comme le 
Trésor des Humbles et Pelléas et Mélisande 
sont de cette période. 

Le climat est tout autre qui enveloppe 
l'époque suivante : celle où f u t écrit « La 
Sagesse et la Destinée, Le temple enseveli ; 
les brouillards sont dissipés, une lumineuse 
certitude -a triomphé : il est possible de trans-
former en beauté intérieure la brutalité du 
destin. L'être humain doit s 'épanouir dans 
la confiance, ce qui arrive prépare le bien gé-
génal. A cette époque aussi, appartient La 
vie des abeilles, où la description fidèle et 
poétique, est tout imprégnée de symbolisme 
social, de l'idée de collectivité et de solida-
rité. On y trouve la loi du devoir humain. 
Le Double Jardin reste encore au zénith de 
l 'œuvre. 

Dans la dernière époque, à laquelle ap-

partient La Mort, par exemple, le lyrisme 
se glace et n'atteint plus guère l 'âme diu 
lecteur. 

Il n'est donc pas facile de définir et de 
formuler la réponse que Maeterlink a donnée 
à l 'énigme que. nous pose la vie. C'est dans 
l'Oiseau bleu, peut-être, que l'on trouvera 
l'expression la plus claire de la philosophie 
de l 'auteur, c'est là qu'il nous dit oe qu'il 
pense de l'âme des choses et des bêtes, de 
la valeur des affections humaines, de la va-
leur des jouissances que nous poursuivons. 
Le secret du vrai bonheur ? — On le trou-
ve sans doute dans les humbles affections 
et les humbles besognes, tout près de soi et 
sans le chercher, il s u f f i t de le reconnaître. 

Mme Chenevard illustra cette conférence 
par la lecture nuancée de très belles pages 
tirées du Trésor des Humbles, (le Silence), 
de Pelléas et Mélisande, de La Vie des abeil-
les, du Double jardin (la mort du petit, 
chien), de l'Oiseau Bleu. 

Ouvroir de l'Union des Femmes 
9, rue de la Fontaine La marque d'un travail 
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Camps pour mères 
Comme chaque printemps, la Pension Beau 

Site à Corseaux s / Vevey ouvrira ses portes 
pour receivoir les camps de mères, organi-
sés par les Unions chrétiennes de jeunes, 
filles. 

Mamans fatiguées par la besogne ingrate 
du ménage, par les soins et l'éducation de 
vos enfants, souvent vous soupirez après une 
détente quand vous sentez force, courage et 
entrain défaillir. 

Nos camps ont pour but de vous donner 
du repos dans une maison confortable et 
accueillante, où vous n'au,rez aucun souci 
de ménage, une vie en commun avec d 'au-
tres mères de famille, toute empreinte d 'ami-
tié et de gaîté. Des moments de recueillement, 
des causeries, des discussions sur des su-
jets touchant de près nos préoccupations de 
femme, d'épouse et de mère, des promenades 
dans ce beau coin de pays, des soirées fanai-1 

lières, tout est prévu pour fa i re <ie cetlei 
semaine, une détente complète qui renou-
velle forces physiques et spirituelles. 

11 est souvent difficile de laisser sa f a -
mille pendant quelques jours. Pour ces ma-
mans se crée une belle entr 'aide : des per-
sonnes o f f r e n t l'hospitalité à un enfant, ou 
leur temps pour aller tenir le ménage d 'une 
campeuse, ou encore une aide financière pour 
celles dont le budget ne permet pas une dé-
pense nouvelle. Les dames qui seraient dis-
posées à nous o f f r i r leur aide auront toute 
la reconnaissance de leurs sœurs moins pri-
vilégiées. 

Les camps commencent le lundi après-
midi et se terminent le samedi après-midi. 
Voici leurs dates : 

du 2 au 7 mars 
du 9 au 14 mars 

Le 8me du 16 au 21 mars est destiné plus 
spécialement aux dames et demoiselles. 

Le prix du camp est de f r . 45.— tout 
compris. 

Les demandes de renseignements et de pro-
grammes, ainsi que les inscriptions, sont à 
adresser à Mlle Antoinette Borle, l'Ibis B, 
chemin de Bonne Espérance, Lausanne, tél. 
28 28 35. 

Emissions radiopiNiniques 
Tous les vendredis à 13 h. 45 : 

La femme chez elle. 
Samedi 24 janvier, à 14 h . : 

Arc-en-ciel, micromagazine de la f e m m e -
Invitée de la quinzaine : Association suisse 
des infirmiers et infirmières. Point de vue 
de la femme par Simone Hauert, etc. 

Mercredi 4 février, à 18 h . 30 : 
Arc-en-ciel, micromagazine de la f e m m e -
Invitée de la quinzaine : Izs services com-
plémentaires féminins. Point de vue de 
la f emme : Ewyane Sennwald. 

Réunions et conférences 
Vendredi 23 janvier 
Lausanne : Institut iialien de cullure, 4, rue 

de la Paix, 20 h. 30 — Suffrage féminin. 
Causerie de M. Bringolf, secrétaire de la 
Chambre vaudoise du travail, sur le travail 
à mi-temps. Film anglais sur l'égalité des 
salaires. Entrée libre. 

Mardi 27 janvier 
Genève : Union des femmes, 22, rue Et-

Dumont, 20 h . 30 — Associa ion des 
femmes universitaires, conférence de Mlle 
M. Bassili, B .A. Situation de la femme 
dans l'Egypte d'hier et d'aujowd'lvii. 

Mercredi 4 février 
Lausanne : Cercle libéral, 20 h. 30. Groupe 

des femmes libérales, causerie de Mn.e 
Krayenbuhl, présidente de l'Union des so-
ciétés féminines lausannoises sur les loge-
ments à bon marché. (Celte séance rem-
place celle qui était prévuie pour le 21 
janvier). 

Jeudi 5 février 
Lausanne : Union des femmes. Carillon, Ter-

reaux, 16 h., première réunion de l'année. 
Vendredi 6 février 
Berne: Groupe romand du suffrage fémi-

nin, Monnaie (BeHevuc), 20 h. 30. Forum 
sur L'initiative pour le suffrage féminin. 
Les messieurs sont particulièrement les 
bienvenus. 
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